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          22ème dimanche du temps ordinaire - C 
 

1ère lecture : Ben Sirac le Sage 3,17-18.20.28-29 
Psaume  :  67 
2ème lecture  : He 12,18-19.22-24a 
Evangile : Lc 14,1.7-14 

 
 

« DANS QUEL ETAT D’ESPRIT VIVRE LA RENTREE ? » 
 

 
 

Croyez-vous que Jésus est venu parmi nous 
simplement pour nous donner des règles de 
politesse, des leçons de savoir-vivre, de 
bienséance ? Non, bien sûr. Ne tombons pas 
dans le piège de réduire l’Evangile à une 
morale, aussi bonne soit-elle. Rien n’échappe 
au regard de Jésus. Le voici invité à un grand 
repas chez un notable de la bonne société 
juive. Il remarque le comportement de 
plusieurs invités : il faut se faire voir, être 
remarqué, briller et donc prendre place au 
premier rang, le rang des V.I.P. , des 
personnalités, petites et grandes … qui de 
nous n’a vécu un jour cette situation, n’a 
souffert de ces questions de préséance ? Qui 
n’a connu des invitations qui deviennent des 
obligations ? Jésus ne rate pas l’occasion de 
redire un principe essentiel de la vie 
chrétienne, de notre foi : vivre l’humilité. 
 
Ben Sirac le Sage avait déjà souligné 
l’opposition entre l’humilité et l’orgueil, le 
bienfait de l’une et le danger de l’autre : 
l’orgueil engendre la suffisance et l’arrogance, 
alors que l’humilité permet d’être accordé à la 
volonté de Dieu et de la connaître en vérité. 
 
Dans sa remarque aux invités et la petite 
parabole adressée au maître de maison, Jésus 
redit autrement : « Heureux les pauvres de 
cœur », et « vous avez reçu gratuitement, 
donnez gratuitement ». 
 
De la première des béatitudes, nous pouvons 
décliner toutes les autres : il est impossible 
d’être un artisan de paix, de compatir avec 
ceux qui souffrent, de faire miséricorde, 
d’avoir un cœur pur si l’on ne cherche pas 
sans cesse à vivre humblement. 
 

L’humilité, c’est quoi ? C’est savoir se mettre à 
la dernière place, dit Jésus. C’est reconnaître 
que ce qu’il y a de beau, de vrai, de grand dans 
notre vie ne vient pas de nous-mêmes, mais 
de Dieu, source de tous biens. C’est 
reconnaître que notre valeur ne vient pas de 
notre rang dans la société, de notre Q.I., de nos 
performances, mais que tout est cadeau du 
Père des Cieux qui est tout-amour et qui 
attend que nous lui en rendions grâce. C’est se 
mettre au service des autres, surtout de ceux 
qui sont dans le besoin. L’orgueil nous pousse 
à mettre les autres à notre service, l’humilité 
nous conduit au mouvement inverse. 
 
Vous voulez savoir vraiment ce que veut dire : 
être humble ? Contemplez le Christ, il s’est 
présenté à nous comme celui qui est « doux et 
humble de cœur », comme le serviteur de 
tous. Et Jésus est l’image du Père : il nous 
révèle l’humilité de Dieu ! 
 
Au moment où nous vivons la rentrée, 
demandons au Seigneur et à la Vierge Marie 
de nous donner un cœur doux et humble. 
Nous serons alors surpris, émerveillés, de 
constater l’œuvre, le travail de Dieu en nous et 
en nos frères, au cœur même de nos 
pauvretés, de nos limites, de nos faiblesses 
humaines. Demandons la grâce de nous 
laisser aimer par Dieu et de l’aimer en retour, 
en nous mettant au service des autres. 
Rejoignons la Vierge Marie et tous les pauvres 
que Dieu aime dans le chant du Magnificat :  
c’est le chant des humbles de la terre et du 
ciel. 
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